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LES MOUVEMENTS RÉCENTS DE LA FÉCONDITÉ AU QUÉBEC 

Depuis le milieu de la décennie soixante, on observe une baisse généra­
le de la fécondité dans la plupart des pays occidentaux. Le Québec n'a pas 
échappé â ce mouvement d'ensemble et au surplus, contrairement aux attentes 
des observateurs de la conjoncture démographique, la baisse y est plus accu­
sée qu'ai l leurs. Certains voient déjà se prof i le r le spectre de la dépopu­
la t ion , d'autres - des démographes le plus souvent (1) - nuancent le pronos­
t i c et montrent que la réduction de la fécondité n'est pas si brutale que ne 
le laissent croire les indices annuels. Nous essaierons de montrer dans la 
suite que les inquiétudes des premiers ne sont pas sans fondement et que l ' a ­
nalyse des seconds ne manque pas d*ä-propos. 

Pour situer clairement la baisse de la fécondité te l le qu'el le est per­
çue d'emblée, nous commenterons d'abord les fluctuations des indices annuels: 
taux de fécondité par groupe d'Sges, indice synthétique de fécondité et âge 
moyen des mères. Ces indices ne permettent cependant pas de dégager la ten­
dance de fond en matière de fécondité: i l s en sont plutôt les résultantes 
par l ' intermédiaire d'un processus complexe. La seconde partie sera donc con 
sacrée â la fécondité des cohortes (2) qui représente bien, en déf in i t i ve , la 
tendance de fond; nous y analyserons tour à tour les mouvements du nombre 
moyen d'enfants par femme, de l'âge moyen des mères et des taux de fécondité 
par groupe d'âges. Dans la dernière partie nous montrerons comment les ind i ­
ces annuels - et spécialement l ' indice synthétique - s 'ar t iculent â la fécon­
dité des cohortes. 

Les mouvements de la fécondité de 1926 â 1973 

Deux événements ont marqué l 'évolution de la fécondité au cours des 
cinquante dernières années: la crise économique des années trente et la se­
conde guerre mondiale. On assiste, en e f fe t , au cours des années trente â 
une forte réduction de la fécondité (3) des femmes de moins de 25 ans 

(1) CF. Jacques Henripin et Yves Péron, "Evolution démographique récente du 
Québec", Annuaire du Québec, 1972, p. 202-219. 

(2) On entend par cohorte l'ensemble des individus nés au cours d'une pério­
de donnée. Dans la sui te, la cohorte x correspondra approximativement 
aux femmes nées entre le 1er j u i l l e t de l'année x-1 et le 30 ju in de l 'an­
née x. 

(3) Les taux ont tous été corrigés pour tenir compte des naissances dont le 
bul let in d'enregistrement est parvenu au Registre de la population après 
la fermeture des l i v res . Ces naissances ont été compilées jusqu' ic i pour 
les années 1950 â 1971. (Nous remercions M. Robert Maheu de nous avoir 
aimablement communiqué ces informations.) Le rapport des naissances en­
registrées tardivement aux ef fect i fs des naissances données dans les pu­
blications de Statistique Canada osci l le autour de 2% de 1950 3 1961, 
puis remonte progressivement pour se stabi l iser â environ 5% en 1970 et 
en 1971. Nous avons supposé ce rapport égal â 2% des années antérieures 
â 1950 et égal â 5% en 1972. Ces naissances supplémentaires ont été ré­
parties selon l'âge au prorata de la distr ibut ion des naissances décla­
rées avant la fermeture des l iv res. 
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(figure 1): les taux passent de 22.2 p. 1000 en 1930 à 16.3 en 1936 chez 
les moins de 20 ans (baisse de 27%) e t , pour les mêmes années, de 147.5 p. 
1000 a 102.7 dans le groupe d'âges 20-24 ans (baisse de 30%); chez les fem­
mes de 25 à 30 ans la baisse est moins accusée: le taux diminue de 216.6 
p. 1000 en 1931 a 173.6 en 1937 (baisse de 20%). Quant aux taux de fécondi­
té des femmes de plus de 30 ans, i l s semblent avoir été peu touchés par la 
cr ise, si l 'on en juge par comparaison a la poursuite de la tendance amorcée 
avant 1931. 

Au cours des dernières années de la décennie trente, la fécondité aug­
mente rapidement chez les femmes de moins de 30 ans, et cette hausse se pour­
sui t jusqu'en 1947 (les taux â 15-19 ans, 20-24 ans et 25-29 ans atteignent 
respectivement 29.3 p. 1000, 179.7 et 226.1). Elle résulte pour une part du 
retour â la normale après une période troublée mais aussi de la récupération 
des naissances différées en raison de la crise économique et de la seconde 
guerre mondiale. A s'en tenir à ces explications, on s'attendrait que la fé­
condité reprenne après la guerre la tendance suivie avant la décennie trente. 
Mais i l y a plus: a par t i r de 1941, les taux de fécondité des femmes de plus 
de trente ans s'écartent progressivement de la tendance et cette hausse, ou 
du moins l 'atténuation de la baisse, ne saurait s'expliquer en to ta l i té par 
la récupération, surtout au-delà de 40 ans (figure 1). Serait-ce que, dès le 
début des années quarante, les changements dans les conditions socio-économi­
ques et dans le climat psycho-social furent suffisamment marquées pour indui­
re des modifications sensibles dans le comportement fécond de toutes les co­
hortes? Nous reviendrons plus lo in sur cette question. 

De 1947 â la f i n des années cinquante, les taux poursuivent leur remon­
tée chez les femmes de moins de 30 ans; mais â un rythme plus lent: a 15-19 
ans, 20-24 ans et 25-29 ans les taux culminent respectivement a 35.5 p. 1000 
(1957), 206.9 (1959) et 239.7 (1957); chez les femmes plus âgées les taux d i ­
minuent lentement. Au t o t a l , la fécondité reste a un niveau élevé durant 
toute cette décennie, comme l 'at teste d'ai l leurs l 'évolution de l ' indice syn­
thétique (1) (figure 2). I l en va autrement de la décennie suivante: on ob­
serve a tous les âges une réduction draconienne de la fécondité; surtout a 
par t i r de 1965; et en 1972, dernière année pour laquelle nous disposons de 
stat ist iques, la baisse se poursuit encore (les taux des trois premiers grou­
pes d'âges sont de 18.8 p. 1000, 98.8 et 130.9). J . Henripin et Y. Péron (2) 
ont montré que cette baisse paraît plus forte qu'elle n'est en réa l i té . En 
e f fe t , non seulement l ' indice synthétique surévalue-t-i l la fécondité "réel­
le" des femmes au cours des années cinquante - en raison de la précocité ac­
crue du calendrier des cohortes composantes, ce que traduit approximativement 
l 'évolution de l'âge moyen des mères (figure 2) - mais encore i l sous-évalue 

(1) L'indice synthétique de fécondité correspond â la somme des taux de fé­
condité par groupe d'âges, de 15-19 ans a 45-49 ans, mult ipl ié par cinq. 
I l représente le nombre d'enfants qu'auraient 1000 femmes entre 15 et 50 
ans, en l'absence de mortalité et de mouvements migratoires, si cel les-
ci avaient les mêmes taux durant leur vie féconde que ceux observés au 
cours de Tannée considérée. 

(2) CF. ar t . c i t . , p. 213 et suiv. 
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vraisemblablement la tendance de fond au cours des dernières années - en 
raison du vieill issement du calendrier des cohortes récentes qui est imputa­
ble a l'augmentation de VSge au premier mariage et peut-être aussi S l 'ac­
croissement des intervalles entre naissances. Donc, le numérateur est sous-
estimé et le dénominateur surestimé, rien d'étonnant que le quotient soi t 
fa ib le : de 1957 S 1972 l ' indice synthétique diminue en ef fet d'un peu plus 
de 55%. Mais ce n'est pas tant ce pourcentage qui surprend que le passage 
de l ' indice synthétique sous le seuil de remplacement de la population (1) 
depuis 1970. Ce serait cependant faire fausse route que d'accorder trop 
d'importance S ce seul indice, comme on le verra plus lo in . 

Evolution de la fécondité des cohortes 

L'étude de la fécondité des cohortes pose d'entrée un problème matériel 
dél icat: nos informations se l imitant aux années 1926 â 1971, on ne dispose 
des taux de fécondité de 15 a 49 ans (2) pour les cohortes nées entre 1911 
(1926-15) et 1922 (1971-49). S'en tenir à ces seules cohortes, cela s ign i f ie ­
ra i t n 'u t i l i se r que le quart (26%) des informations disponibles. Aussi avons-
nous pris la l iberté d'estimer les taux aux jeunes Sges des cohortes 1901 a 
1910 (3) (en f a i t ces estimations avaient déjà été faites sous la direction 
de Jacques Henripin); quant aux cohortes 1923 a 1941, nous avons complété leur 
descendance selon deux hypothèses d'évolution des taux par année d'Sge. Selon 
l'hypothèse I , les taux se maintiendraient au niveau observé en 1971; i l y a 
gros a parier que cette hypothèse surestime quelque peu la descendance f ina­
le des cohortes. Quant a l 'autre hypothèse - l'hypothèse I I - , e l le résulte 
du prolongement des taux par année d'âge selon la tendance des dernières an­
nées, en atténuant toutefois quelque peu le rythme de la baisse. On pourra 
apprécier la justesse de cette conjecture, au cours des prochaines années, à 
l 'aide des indices consignés au tableau 1. A la lumière des résultats de 
1972, on serait déjà porté â penser qu ' i l y aurait eu place pour une hypothè­
se un peu plus fa ib le. I l ne faut cependant pas accorder trop de crédit aux 
informations d'une seule année; attendons les statistiques de 1973 et de 1974. 

(1) I l se situe actuellement au voisinage de 2.11 enfants par femme. 

(2) Les taux par année d'Sge ont été estimés â main levée 5 par t i r des taux 
par groupe d'Sges, en prenant pour guide les taux par années d'Sge ca l ­
culés aux années de recensement. Pour les années antérieures S 1967, 
les estimations ont été effectuées au département de démographie de l ' u ­
niversité de Montréal sous la direction de Jacques Henripin. 

(3) Nous avons également prolongé la descendance f inale des cohortes nées en­
tre 1877 et 1900 S l 'aide d'informations tirées des recensements de 1941 
et de 1961. Pour ce fa i re , on s'est guidé sur l 'évolut ion, suivant les 
groupes de cohortes, du produit du nombre moyen d'enfants par femme non 
célibataire au complément S un de la fraction du célibat dé f i n i t i f . 

i ' 
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TABLEAU I 

Québec. Indices d'évolution des taux de fécondité des groupes d'â­
ges 35-39 ans et 40-44 ans, selon l'hypothèse II, de 1972 à 1976 et 
indices observés en 1972. 

(Base 100 = Taux de 1971) 

Groupe 
d'âges 

Indices 

Groupe 
d'âges 

obser­
vés 

prévus Groupe 
d'âges 

1972 1972 1973 1974 1975 1976 
35-39 ans 

40-44 ans 

85.5 

80.0 

91 

85 

83 

74 

77 

67 

72 

58 

69 

49 

Dans l'analyse de la fécondité des cohortes, on emploie souvent deux 
couples descr ipt i fs: anticipation/réduction, si la fécondité est élevée 
avant 30 ans (relativement aux cohortes précédentes) et qu ' i l s'ensuit une 
baisse au-delà de 30 ans, du f a i t que les couples ont at te int plus rapide­
ment leur object i f fami l i a l , et retard/récupération, si la fécondité est f a i ­
ble avant 30 ans (relativement toujours aux cohortes précédentes) et qu ' i l 
en résulte une hausse des taux au-delà de 30 ans, les couples ayant di f féré 
des naissances sans pour autant modifier leur object i f fami l ia l . Le plus 
souvent i l n'est pas nécessaire d'attendre que la cohorte a i t a t te int 50 ans 
pour faire le choix de l'un des couples descr ipt i fs. On pouvait, par exem­
ple, user du couple retard/récupération dès le début des années quarante 
pour décrire la constitution de la descendance des cohortes touchées par la 
crise économique. Autres exemples: on appliqua volontiers, vers le début 
des années cinquante, le couple anticipation/réduction aux cohortes nées 
après 1920 et on montrera plus loin que le couple retard/récupération décrit 
bien le calendrier des cohortes nées après 1941. En règle générale, le 
choix d'un couple descript i f peut donc être f a i t au plus tard quand la cohor­
te at te int 30 ans (1). 

(1) Les mouvements de la nupt ial i té donnent souvent une règle de choix pré­
cieuse. Pour déterminer directement s ' i l y a en plus modification dans 
l'échelonnement des naissances chez les couples mariés, i l faudrait dis­
poser d'informations précises sur la fécondité des couples mariés, infor­
mations que nous n'avons pas pour l ' instant au Québec. 


































